
Sani Tweaks 
Exigences minimales dans les programmes  
d’assainissement pour tous les PHE et PHP

Le traitement des excréments constitue un 
service et non une installation exceptionnelle
Des recherches récentes indiquent qu’en moyenne, 40 % des femmes n’utilisent pas les latrines 
fournies dans le cadre de programmes d’assainissement. La première raison avancée étant 
qu’elles ne veulent pas être vues lorsqu’elles vont aux toilettes, le manque d’intimité (la peur que 
quelqu’un regarde), le harcèlement sexuel, la propreté, le manque d’éclairage la nuit et le manque 
de verrou aux portes.

Des latrines non utilisées signifient une perte d’argent, de temps et de ressources. Cela indique 
que nous ne sommes pas à la hauteur de nos responsabilités face aux communautés auprès 
desquelles nous œuvrons. En nous attaquant aux problèmes ci-dessous, nous pourrons fournir 
des latrines de meilleure qualité pour les usagers et les usagères.

Avant de se lancer dans un programme d’installation  
de latrines : consulter les usagers et usagères

	 �Comment géraient-ils les excréments avant la crise, que font-ils maintenant, et  
qu’est-ce qu’ils considéreraient acceptable à présent ?

	� Renseignez-vous sur les habitudes religieuses/culturelles et les pratiques de  
lavement anal.

	� Existe-t-il des barrières à l’accès aux équipements et services d’eau, d’assainissement et 
d’hygiène pour des groupes spécifiques tels que les personnes vivant avec un handicap 
ou les personnes âgées ? Consultez les personnes directement pour savoir de quel 
support supplémentaire elles/ils ont besoin.

	� Des toilettes communales séparées : quelle est la distance minimale acceptable entre les 
toilettes des femmes et celles des hommes ?

o	 Jamais les unes derrières les autres

	� Qui sera responsable du nettoyage et de l’entretien des toilettes communales ?  
Quels problèmes peut poser le fait de rémunérer une personne chargée des toilettes ?

	� Toilettes familiales partagées : quatre familles peuvent-elle partager les mêmes latrines ?  
Peuvent-elles partager avec d’autres familles, même si elles ne se connaissent pas ?  
Si elles partagent, ont-elles besoin de latrines séparées pour les femmes et les hommes ?

	� Quelles sont les principales inquiétudes quant à l’utilisation de latrines publiques  
ou familiales ?

	� Que deviennent les excréments des enfants et des nouveau-nés ? À quel âge les enfants 
utilisent-ils les toilettes seuls ?

	� Les latrines sont-elles utilisées pour jeter les produits d’hygiène menstruelle ?  
Comment cela pourrait-il être géré autrement ?

	� Continuer la consultation et expliquer les contraintes liées à l’emplacement.



Conception

	 �Comment la communauté prenait-elle les décisions liées à l’assainissement avant la crise 
et comment fait-elle maintenant ? Qui participe à la prise de décision ? L’avis des femmes 
et des hommes a-t-il le même poids ?

	 �Lorsque cela est possible, montrez des latrines modèle ou existantes aux usagers et 
usagères afin d’obtenir leurs commentaires sur la conception.

	 �Faites en sorte que la plus grande priorité soit accordée à l’intimité. Si vous utilisez 
des bâches en plastique, elles doivent être opaques. Toutes les latrines doivent être 
équipées d’un système de verrouillage interne, même en situation d’urgence à évo-
lution rapide. Un moyen efficace et rapide de le faire est de fixer un système de fils à 
entourer autour de clous, ce qui par ailleurs évite de déformer la porte.

	 �Comment les latrines peuvent-elles être placées ou protégées de façon à ce qu’on ne voit 
pas les usagers et usagères aller aux toilettes ?

	 �Utilisation des latrines la nuit : est-il possible de fournir un éclairage ou des lampes 
torche dans les latrines ou sur le chemin ?

	 �Déterminez l’heure à laquelle la fosse devrait être pleine à partir du volume de la fosse et 
du nombre d’usagers et d’usagères. Planifiez la vidange – la fosse doit être maçonnée et 
facilement accessible pour y amener des tuyaux ou pour l’enlèvement des dalles.

	 �Une fois les latrines installées, le ou la PHE / PHP doit approuver la qualité de la  
construction avant que le paiement ne soit effectué ou que les latrines ne  
soient « ouvertes ».

	 �Quelle est la meilleure façon de s’assurer que les usagers et usagères se lavent les mains 
après avoir déféqué (consulter) ?

Suivi : réparations régulières

	 �La plupart des programmes construisent de nouvelles latrines pour 20 à 50 personnes 
par latrine, négligeant les nombreuses latrines en mauvais état qui ne sont plus utilisées.

	 �En un mois, la plupart des superstructures en bâches en plastique seront abîmées.  
Des réparations et des nettoyages réguliers sont essentiels (toutes les 2 semaines) afin  
de garantir que les latrines soient utilisées.

	 �Quel système utiliserez-vous pour que les usagers et usagères puissent signaler  
des dégâts ainsi que des problèmes de conception et de propreté et pour donner 
des retours ?
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